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Connecter les mouvements 
pour la justice sociale

ensemble...



Depuis 1975, Inter Pares facilite la mise en relation entre 

les militant-e-s, les organisations et les mouvements 

qui œuvrent en faveur de la justice sociale. Nous 

avons appris les un-e-s des autres en partageant une 

connaissance approfondie des racines des injustices et 

des solutions locales apportées par les communautés. 

Nous avons construit des liens solides basés sur le respect 

mutuel, les valeurs partagées et l’engagement collectif. 

APPRENDRE ENSEMBLE : Connecter les mouvements de 

justice sociale met en évidence la profondeur et la richesse 

de ces liens – et le changement durable qu’ils favorisent.

apprendre
ensemble...
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2024 conclut cinq décennies de travail en 

solidarité avec des mouvements pour la justice 

sociale – des mouvements eux-mêmes forgés 

par des luttes de plusieurs décennies.  

Cette année a été marquée par la menace d’injustices 
négligées dans le monde entier. En lisant ces lignes en 
2025, vous savez que l’histoire se poursuit.

C’est bien connu, les crises sont une source de choc 
et de réflexion, mais on peut souvent les voir venir. 
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Depuis des décennies, nos homologues nous aident 
à voir le fil conducteur des attaques aux droits de la 
personne dans le monde – comment ils et elles ont 
déjà fait l’expérience de ce moment, ce retour orchestré 
du patriarcat et du colonialisme. Nous avons encore 
beaucoup à apprendre de nos homologues sur la 
résistance, la détermination et la connexion.

2024 nous a rappelé que le travail pour les droits 
de la personne est un rempart et une action à long 
terme contre les inégalités sociales à l’origine des 
crises, des désastres et des crimes contre l’humanité. 
IL EXIGE UN ENGAGEMENT PROFOND ET 
DES RELATIONS À LONG TERME. Deux éléments 
au cœur même du travail d’Inter Pares, mis en lumière 
dans ce rapport annuel. 

De l’agroécologie en Afrique de l’Ouest à la défense 
indéfectible des communautés LGBTQI+ au Soudan, 
en passant par les points communs des luttes pour 
la santé et les droits sexuels et reproductifs dans 

le Sud mondialisé, sans oublier le plaidoyer pour une 
pleine compréhension des droits de la personne sur les 
territoires volés de l’île de la Tortue, les leçons de nos 
homologues dans le monde nous enseignent l’humilité, 
le rôle du courage et les nuances du contexte et des 
stratégies locales.  

Pour Inter Pares, la justice sociale est à la fois le 
processus et le résultat de relations à long terme. 
Bâties au fil du temps. 

Au moment où vous lisez ce rapport, Inter Pares 
s’apprête à marquer son 50e anniversaire en 2025. 
Plus que jamais, nos homologues ont besoin de 
nous – et de vous, les membres, la base partisane 
et la famille d’Inter Pares. Nous avons besoin les 
un-e-s des autres, maintenant. ENSEMBLE, NOUS 
ALLONS MISER SUR NOS FORCES, concevoir 
de nouvelles stratégies et poursuivre résolument 
notre lutte pour la justice sociale dans le monde.  

Amanda Dale 
Présidente du conseil d’administration  
d’Inter Pares



semer les graines du changement
porter au Canada la crise 
du Soudan 
faire tomber les barrières à la santé 



EN SEPTEMBRE, Inter Pares a 
accueilli sept leaders féministes 
d’Afrique de l’Ouest lors d’un échange 
d’apprentissage en agriculture. 
Pendant 10 jours, des homologues de 
la Guinée-Bissau, du Sénégal, du Togo, 
du Burkina Faso et de la Côte d’Ivoire 
ont rencontré des agricultrices, des 

activistes et des décideurs-euses de 
l’Estrie et de Montréal au Québec, 
ainsi que d’Ottawa, pour parler 
d’égalité de genre et d’agroécologie 
– une approche holistique de 
l’agriculture qui travaille avec nos 
environnements, nos cultures et nos 
traditions locales de manière durable.

Agricultrices d’Afrique 
de l’Ouest et du Canada 
en tournée
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La tournée a permis à nos 
homologues de voir directement 
comment des agricultrices du 
Canada, comme Maude-Hélène 
Desroches des Jardins de la 
Grelinette, appliquent les principes 
de l’agroécologie dans un autre 
climat et un autre contexte 
socioéconomique. Les visites de 
fermes, de coopératives et de projets 
de conservation des semences 
biologiques ont permis d’échanger 
sur la régénération des sols, la 
biodiversité et les outils pour réduire 
l’effort physique en agriculture, un 
sujet qui intéresse particulièrement 
les agricultrices d’Afrique de l’Ouest.

Au-delà des champs, nos 
homologues ont abordé des 
préoccupations communes avec 
des élu-e-s locaux-ales et des 
allié-e-s : la mainmise de l’industrie 
sur les semences, les changements 
climatiques et les obstacles auxquels 
se butent les femmes en agriculture 

pour obtenir les terres et les 
ressources. Lors d’un forum public 
avec Vigilance OGM, un homologue 
québécois, nos invité-e-s ont exploré 
des stratégies pour s’opposer au 
contrôle des systèmes alimentaires 
par l’industrie. Ils et elles ont 
raconté comment des coopératives 
agricoles menées par des femmes 
résistent à l’accaparement des 
terres et restaurent les pratiques 
agricoles traditionnelles. Leurs 
récits ont trouvé un écho 
auprès des agriculteur-rice-s 
canadien-ne-s, dont plusieurs 
mènent des luttes similaires. 

« Ce sont des luttes communes au 
Nord et au Sud », dit Pauline Ndiaye 
d’Enda Pronat, homologue du 
Sénégal. « Nous nous inspirons entre 
nous de nos meilleures pratiques. »

Malgré les différences 
géographiques et culturelles, 
les femmes de milieu rural et les 
petit-e-s producteur-rice-s agricoles 

du monde entier ont des luttes 
et des solutions communes. En 
stimulant le partage des stratégies, 
des difficultés et des succès, la 
tournée a renforcé le mouvement 
mondial pour la souveraineté 
alimentaire et l’égalité de genre. 

Ces échanges nous rappellent 
que L’AGROÉCOLOGIE va 
bien au-delà de l’agriculture – elle 
transforme les sociétés, un champ 
à la fois.

 Consultez https://interpares.ca/
fr/EgalitéDansLesPrés pour lire le 
rapport de la tournée, visionner la 
discussion avec Vigilance OGM ou 
écouter la série de balados.
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EN AOÛT, nous avons accueilli au 
Canada deux défenseur-euse-s des 
droits de la personne du Soudan 
dans le cadre d’une tournée de 
plaidoyer d’urgence. Alors que 
le Soudan vit l’une des pires 
crises humanitaires au monde, 

nos homologues ont abordé avec 
des activistes, des décideurs et 
des organisations de la société 
civile les réalités de la guerre. 
Pour nos homologues, raconter 
ce qui arrive dépasse le plaidoyer 
– c’est une question de survie. 

Des militant-e-s 
soudanais-es racontent 
leur histoire
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« Ce n’est pas seulement une 
guerre entre les forces armées du 
Soudan (SAF) et les milices des 
forces de soutien rapide (RSF). C’est 
une guerre contre les gens, contre 
nous », explique l’un-e des activistes 
dont nous préservons l’anonymat 
pour assurer leur protection. 

Dans cette crise largement oubliée 
par la communauté internationale, 
leurs récits sont un urgent rappel 
de ce qui se passe sur le terrain : 
les parties utilisent l’aide comme 
une arme, les systèmes de santé 
essentiels s’effondrent et les 
personnes LGBTQI+ s’exposent à 
des risques extrêmes aux postes 
de contrôle et dans les camps de 
personnes déplacées. Plusieurs 
sont forcées de taire leur identité 
ou de fuir la violence – même 
celle de leur propre famille.

Dans les discussions avec des 
élu-e-s du Canada et des groupes 
de plaidoyer, nos homologues ont 

plaidé pour des gestes concrets : 
étendre à l’ensemble du Soudan 
l’embargo de l’ONU sur les armes, 
renouveler et refinancer la mission 
indépendante d’établissement 
des faits de l’ONU et assurer que 
les interventions humanitaires 
tiennent compte des réfugié-e-s 
LGBTQI+. Iels ont mis en lumière les 
services d’importance vitale offerts 
par les organisations LGBTQI+ avec 
des ressources infimes – un rôle 
pourtant occulté dans les récits 
grand public sur la guerre. 

Iels ont également appelé à une 
pression accrue sur les deux parties 
belligérantes au Soudan pour 
qu’elles mettent fin au conflit.

LE PLAIDOYER 
INTERNATIONAL est encore 
plus efficace quand il donne la 
parole aux personnes directement 
touchées. En partageant leur 
expérience, nos homologues 
du Soudan ont porté la crise 
devant des auditoires canadiens 
– ce qui a permis de renforcer 
les réseaux de solidarité et 
d’améliorer le soutien offert aux 
communautés soudanaises 
au Canada et à l’étranger.

Les tournées comme celle-ci 
permettent au Soudan de 
rester dans l’actualité politique 
au Canada, d’inspirer des 
changements aux politiques 
et de mobiliser les médias, 
les activistes et les décideur-
euse-s. LA LUTTE POUR 
LA JUSTICE AU SOUDAN 
continue et nous continuerons 
d’amplifier la voix des personnes 
qui sont en première ligne.



EN OCTOBRE, trois activistes 
du Bangladesh, du Salvador et 
des Philippines ont parcouru 
l’Est du Canada pour une série 
de conversations sur la santé 
et les droits reproductifs et 
sexuels (SDSR). À travers diverses 

activités publiques, elles ont 
créé un espace d’apprentissage, 
d’échange et de réflexion.

Sharaban Tohura, activiste du 
Bangladesh, a expliqué comment 
l’oppression systémique ne 
connaît pas de frontières. 

Connecter les 
mouvements pour la 
santé et les droits sexuels 
et reproductifs
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« Quand il s’agit des femmes partout 
sur la planète, LA MISOGYNIE 
EST CONTAGIEUSE. Celles 
d’entre nous qui la combattent 
doivent collaborer – nous ne 
pouvons pas perdre la guerre contre 
le patriarcat », a-t-elle confié. Aborder 
ouvertement ces questions permet 
de contrer la désinformation et de 
modifier les attitudes sociétales sur 
les droits reproductifs.

On voit souvent le Canada comme 
un leader en matière de SDSR, 
mais l’accès aux soins sexuels et 
reproductifs y reste inégal. Au 
Nouveau-Brunswick, l’accès à 
l’avortement reste limité et les droits 
des personnes trans sont menacés. 

« Chaque pays a ses propres luttes », 
réfléchit Estephanie Brigatay, 
activiste des Philippines. « C’est un 
long combat, mais n’arrêtez pas de 
plaider, n’arrêtez pas de réclamer 
des droits – continuez de parler tant 
qu’on ne vous a pas entendues. » 

À chaque étape, l’auditoire a vu des 
liens entre les luttes mondiales et 
les luttes locales. À Terre-Neuve, 
on a souligné les obstacles à 
surmonter dans les collectivités 
rurales pour obtenir des services 
en SDSR, comme dans les pays 
des conférencières. On a exploré la 
façon dont les politiques restrictives, 
la stigmatisation sociétale et 
l’absence d’éducation approfondie 
à la sexualité créent les mêmes 
obstacles, quel que soit le pays.

Pour Wendy Barreras Rivas, activiste 
du Salvador, le maintien de ce travail 
nécessite de prendre soin de soi.

« NOUS SOMMES SANS CESSE 
EN RÉSISTANCE. Il faut se 
concentrer sur le travail collectif et 
la sécurité, et assurer l’accès aux 
soins en santé mentale. S’ils nous 
volent le droit d’être heureuses, 
alors nous avons tout perdu. »

Ces échanges insufflent de la 
vigueur au mouvement. En 
réunissant des activistes, des 
universitaires, des étudiant-e-s et 
des organisations de la société civile, 
la tournée a stimulé la création de 
relations durables qui renforceront 
le plaidoyer pour la SDSR.

Qu’il s’agisse de lutter pour l’accès 
à l’avortement, les droits de 
personnes LGBTQI+ ou l’éducation 
complète à la sexualité, le plaidoyer 
pour la SDSR est un enjeu 
mondial – tout progrès, où qu’il 
survienne, renforce le mouvement 
partout dans le monde.
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un aperçu de

PLUS DE 3 000 PERSONNES 
ONT SIGNÉ NOTRE PÉTITION 
à la ministre des Affaires étrangères 
Mélanie Joly appelant le gouvernement 
canadien à sanctionner la Myanma Oil 
and Gas Enterprise (MOGE), propriété 
de l’État birman, et interdire aux sociétés 
canadiennes de faire affaire avec le 
régime militaire de la Birmanie.

En décembre, la Cour interaméricaine des droits de l’homme a rendu 
un verdict historique dans le cas de Beatriz. ELLE A DÉCLARÉ LE 

SALVADOR COUPABLE D’AVOIR VIOLÉ LES DROITS 
DE BEATRIZ en lui refusant le droit d’interrompre une 
grossesse qui mettait sa vie en danger. Notre homologue de 
longue date La Colectiva Feminista para el Desarrollo Local 
accompagne Beatriz devant le tribunal depuis 2013 et travaille 
à la décriminalisation de l’avortement depuis 2006.

Inter Pares et SUWRA (Sudanese Women 
Rights Action) ont coordonné un nouveau 
groupe de travail avec le Soudan, qui 
servira de forum de la société civile du 
Canada POUR LA SOLIDARITÉ, 
L’ÉCHANGE ET L’ACTION.
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En 2024, nous avons poursuivi 

le travail collectif pour la justice 

sociale. En voici un aperçu. 

Professeur de journalisme de l’Université Carleton, 
Matthew Pearson a offert des ateliers sur le journalisme 
sensible aux traumatismes et l’autogestion de la santé 
à 61 JOURNALISTES ET REDACTEUR-RICE-S 
en chef de cinq organes médiatiques soutenus par 
Inter Pares en Birmanie.



La Colectiva Feminista 
a célébré 20 ANS 
D’ÉDIFICATION DU 
MOUVEMENT de lutte 
pour l’autonomie corporelle 
au Salvador.

Le Musée de la Civilisation de 
Québec a présenté de mai 
à août une EXPOSITION 
PHOTO sur notre travail avec 
des homologues d’Afrique de 
l’Ouest. À partir de photos du 
chercheur Emmanuel Luce, 
on y mettait en vedette des 
homologues qui renforcent 
la réaction communautaire 
à la crise climatique dans les 
régions côtières et insulaires.

Notre homologue SWRC a mis sur pied un CARREFOUR 
FÉMINISTE au Caire pour offrir un espace sûr où puissent se 
réunir les réfugié-e-s soudanais-es, notamment les activistes.

Inter Pares et l’École de développement 
international et d’études mondiales de 
l’Université d’Ottawa ont accueilli une 
table ronde de quatre défenseurs des 
droits de la personne pour aborder la façon 
dont les mouvements sociaux de la base 
COMBATTENT L’INVISIBILISATION 
DE LA VIOLENCE CONTRE LES 
PERSONNES 2SLGBTQI+ dans le 
conflit armé en Colombie et au Guatemala. 
Les activistes comptaient des membres de 
Colombia Diversa, de Fondo Lunaria et de 
la communauté maya.
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La Colombie a lancé son premier PLAN D’ACTION 
NATIONAL SUR LES FEMMES, LA PAIX ET LA 
SÉCURITÉ, qui comprend 37 MESURES visant les 
femmes lesbiennes, bisexuelles et trans – une réalisation 
qui couronne des années de plaidoyer par notre 
homologue Colombia Diversa.
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En avril, nous avons rencontré en Côte d’Ivoire 
des homologues de Tiniguena et d’Enda Pronat 
lors d’un atelier régional sur LES PROGRÈS 
DE L’AGROÉCOLOGIE MENÉE PAR LES 
FEMMES ET L’ADAPTATION aux changements 
climatiques dans les zones côtières vulnérables.

Avec le soutien de notre 
homologue Nijera Kori, des 
jeunes du Bangladesh ont 
offert 27 ACTIVITÉS DE 
THÉÂTRE de rue pour 

promouvoir 
la santé et 
les droits 
sexuels et 
reproductifs.  

2 24
PLUS DE 125 000 
GUATÉMALTÈQUES 
ont choisi comme 
principale source 
d’information l’organe 
DE PRESSE 
FÉMINISTE RUDA, 
soutenu par Inter Pares.  
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Dans le Chiapas, le Centro 
de Derechos Humanos Fray 
Bartolomé de las Casa (Frayba) 
a fourni des conseils juridiques 
et du soutien psychosocial 
À 254 PERSONNES 
SURVIVANTES dans des 
causes de violation des droits 
de la personne.  

SISAY a offert UN ATELIER SUR LA VIOLENCE FONDÉE SUR 
LE GENRE À 30 FEMMES d’Ayacucho, au Pérou. Membres de 
l’association des victimes de stérilisations forcées, les femmes ont 
reçu de l’information 
sur les divers types de 
violence et l’importance 
de rapporter les 
incidents et d’aller 
chercher du soutien.

Mining Watch Canada a célébré 
son 25e anniversaire à titre de seule 
organisation nationale canadienne 
VOUÉE EXCLUSIVEMENT À 

PROTÉGER LES 
PERSONNES ET LA 
PLANÈTE contre les 
impacts négatifs de 
l’activité minière.  

POUR SOULIGNER SES 20 ANS, 
la Coalition pour la surveillance 
internationale des libertés civiles a 
lancé Défendre les libertés civiles à 
l’ère de la sécurité nationale et de la 
guerre au terrorisme.  
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SORD (Organisation soudanaise 
pour la recherche et le 
développement) a offert des 
services de santé mentale À 
326 FEMMES ET FILLES 
SOUDANAISES déplacées 
ayant vécu des violences 
sexuelles et des violences 
fondées sur le genre.



Inter Pares – qui signifie entre égaux – croit en la solidarité plutôt que la 

charité en matière de coopération internationale. Nous travaillons avec de 

courageu-x-ses activistes et des organisations inspirantes partout dans le 

monde afin de bâtir la paix, promouvoir la justice et mondialiser l’égalité. 

En 2024, NOUS AVONS COLLABORÉ AVEC PLUS DE 70 ORGANISATIONS 

POUR LA JUSTICE SOCIALE RÉPARTIES DANS 17 PAYS.

 Nous mettons le 
féminisme en action. Les 
enjeux relatifs à l’égalité 

sont un élément important de notre 
analyse politique. Nous prônons les 
méthodes de travail qui favorisent 
la collaboration, les bons processus 
et la capacité d’agir des personnes 
ayant moins de pouvoir.

 Nous croyons en la force 
des femmes. Nous soutenons 
le leadership des femmes, leur 

bien-être économique, leur santé et 
leur autonomie.

 Nous prônons la souveraineté 
alimentaire. Avec des agriculteurs 
et d’autres groupes, nous prônons 

les systèmes alimentaires qui 
soutiennent les petits producteurs, 
nourrissent la collectivité et 
gardent la planète en santé.

 Nous participons aux 
processus de réconciliation 
et d’édification de la paix. 

Nous favorisons la participation de la 
base au travail d’édification de la paix 
et appuyons ceux qui contestent 
les structures du pouvoir menant à 
la violence, aux déplacements, à la 
pauvreté et à la corruption.
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AMÉRIQUES  
Canada  
Colombie  
Salvador  
Guatemala  
Mexique  
Pérou  

AFRIQUE  
Burkina Faso 
Côte d’Ivoire 
Guinée-Bissau  
Sénégal  
Soudan  
Togo  

ASIE  
Bangladesh  
Birmanie  
Inde  
Philippines  
Thaïlande 

 Nous appuyons les 
personnes réfugiées, 
migrantes et déplacées. 

Nous offrons de l’aide politique, 
humanitaire et financière aux 
personnes réfugiées et déplacées 
et à ceux qui les soutiennent. Nous 
documentons les violences, offrons 
des soins de santé, bâtissons des 
moyens de subsistance et prônons 
la paix et la démocratie.

 Nous prônons les économies 
justes. Nous collaborons à la 
promotion d’ententes commerciales 
justes, appuyons les collectivités 
touchées par l’extraction des 
ressources et aidons les collectivités 
rurales à élaborer des plans 
de gestion en vue de protéger 
les ressources et les moyens 

de subsistance.

 Nous plaidons pour de 
solides systèmes publics 
en santé. Nous prônons une 

approche qui englobe les questions 
relatives à la santé, à la pauvreté, à 
l’égalité et aux conditions sociales. 
Nous plaidons pour des systèmes 
de santé intégrés, accessibles et 
financés par l’État.



GR S PLAN SUR

écrire, un levier politique
survivre aux difficultés de financement



LES LETTRES OUVERTES AU GOUVERNEMENT 

sont un puissant levier pour inciter les pouvoirs 

politiques à réagir aux crises et aux conflits. 

Elles créent une plateforme où appeler à 

une intervention politique fondée sur des 

recommandations claires. En 2024, Inter Pares a 

envoyé trois lettres ouvertes au gouvernement 

du Canada – on les trouve à interpares.ca.

écrire, un levier

  Lors de la Journée mondiale de l’aide 
humanitaire, Inter Pares a réitéré sa solidarité avec 
la population de Gaza en envoyant une lettre au 
Premier ministre Trudeau et aux parlementaires. On 
y soulignait l’obligation du gouvernement en vertu 
du droit international de préserver la vie, la dignité et 
l’humanité de toutes les personnes touchées par un 
conflit armé. Nous avons appelé le gouvernement à 
assurer que les politiques et les actions du Canada 
ne contribuent pas à des actes de génocide ni ne 
renforcent les violences criminelles commises à Gaza.

GR S PLAN SUR

politique
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2024 a marqué les trois ans du coup d’État militaire 
en Birmanie et les sept ans écoulés depuis la vague de 
génocides contre les Rohingyas en 2017. La violence se 
poursuit et des millions de civils sont toujours en danger. 
En septembre, Inter Pares et 78 autres organisations 
ont envoyé une lettre ouverte au premier ministre 
Trudeau et au gouvernement du Canada, les pressant 
d’intensifier leur action pour soutenir la population 
en Birmanie. La lettre ouverte demandait notamment 
des sanctions contre Myanma Oil and Gas Enterprise 
(MOGE), le passage à l’aide humanitaire transfrontalière 
et le soutien des appareils de gouvernance émergents.

Le Soudan vit présentement la plus vaste crise 
humanitaire au monde. En décembre, le Groupe de 
travail de la société civile canadienne sur le Soudan, 
dont Inter Pares assure la co-présidence, a organisé 
l’envoi d’une lettre ouverte au gouvernement du 
Canada appelant à réagir immédiatement à ce désastre. 
Cosignée par 64 organisations de la société civile et 
46 particuliers, la lettre réclamait 10 actions clés de la 
part du Canada pour réagir à la crise, notamment des 
interventions politiques et humanitaires, des mesures 
relatives à l’immigration, ainsi que des appels urgents à la 
justice, la reddition de comptes et la protection des civils.



Notre engagement envers nos donateurs-rises
EN 2024, partout dans le monde, nous avons vu des 
gouvernements du monde entier réduire les budgets 
d’aide internationale et menacer ainsi le travail de 
plusieurs organisations, dont nos homologues.

Depuis 1975, Inter Pares a résisté à de nombreux 
changements politiques et à des pénuries de 
financement gouvernemental. Chaque fois, nous avons 
pu continuer à soutenir nos homologues grâce à notre 
base partisane – des personnes qui nous appuient 
depuis presque 50 ans et dont le dévouement nous 
inspire à celles dont l’appui récent nous insuffle vigueur 
et confiance en l’avenir.

Si nos organisations homologues locales sont le 
poumon du travail d’Inter Pares, notre base donatrice 
en est le cœur : deux organes essentiels qui travaillent 

ensemble à la poursuite de la justice sociale. Nous avons 
un même engagement envers l’un et l’autre.

À chaque famille qui fait un don mensuel, à chaque 
enfant qui vide sa tirelire pour faire un don spécial, nous 
prenons un engagement indéfectible.

Quoi qu’il arrive, NOUS CONTINUERONS À :

• MOBILISER des ressources pour la justice sociale 

• �APPRENDRE aux côtés de notre base donatrice à 
identifier les causes profondes des injustices

• PERPÉTUER nos valeurs féministes communes 

Il y a des hauts et des bas dans les cycles de 
financement. L’engagement envers nos homologues et 
notre base donatrice ne change pas.

survivre aux 
difficultés de 

GR S PLAN SUR

financement



nos donateurs 
et donatrices

INTER PARES EXISTE GRÂCE À 
SA BASE PARTISANE. Depuis 1975, 
le soutien continu de notre généreuse 
base donatrice nous a permis de travailler 
pour la justice sociale, entre égaux. Plus 
que jamais, nous avons la détermination 
de continuer à lutter pour un monde plus 
juste et plus égalitaire – aux côtés de notre 
base donatrice.

Nous avons demandé à des donatrices 
et des donateurs ce qui les connecte à 
Inter Pares. 

Voici quelques-uns de leurs réponses.

Photo de courtoisie de Kim Graybiel

« �J’appuie le travail important d’Inter Pares, 
particulièrement ses projets pour améliorer la 
santé et le bien-être des jeunes et des familles 
aux Philippines. Le partenariat avec le Centre 
Likhaan pour la santé des femmes a offert à 

des milliers de femmes philippines de 
l’information précieuse sur l’éducation 
à la sexualité et la santé reproductive – 
ce qui a renforcé leurs droits et contré 
la mésinformation. »

Kim Graybiel



Photo : Daniella Silveira/Inter Pares

en 2 24
« �Je soutiens Inter Pares depuis sa création ou presque. 

Je crois profondément en ses valeurs, en particulier 
l’accent mis sur la justice de genre, et j’ai toujours 
apprécié sa hiérarchie horizontale, qui montre que 
l’organisation agit de façon concrète. La chaleur et 
les liens qu’entretient le personnel d’Inter Pares 
avec ses donatrices et donateurs font toute la 
différence. J’ai grandi aux côtés d’Inter Pares et 
j’admire la façon dont l’organisation continue 
d’évoluer et de se maintenir en vie, tant au sein 
de l’organisation qu’à travers son travail dans le 
monde entier. »

Chris Ross

« �Un bon moyen de garder une attitude positive est de 
partager ce que j’ai pour soutenir du travail qui m’inspire 
confiance. Quand je fais un don à Inter Pares, je sais où 
va mon argent et à quoi il va servir. Je sais que l’équipe 
d’Inter Pares soutiendra le genre de projets que je 
veux voir réaliser en ce monde, du travail important qui 
donne aux femmes les moyens de prendre leur vie et 
leur avenir en main. »

Diane Saibil

69
Nous avons accueilli

nouveaux-lles 
donateur-rice-s

dans notre communauté.

3 067 donateurs et donatrices

mensuels dévoué-e-s. 

ont donné 1,8 million de dollars, dont 

462,329 dollars proviennent 
          de nos donateur-rice-s



notre équipe
Photo : Inter Pares



INTER PARES S’APPUIE SUR PRÈS DE 50 ANS D’EXPÉRIENCE 
ET SUR UN RÉSEAU MONDIAL DE MILITANTES ET DE 
MILITANTS POUR LUTTER CONTRE LES INÉGALITÉS AU 
CANADA ET À L’ÉTRANGER. Reconnue pour son approche 
progressiste et novatrice de la coopération internationale, Inter Pares 
soutient les luttes des peuples pour construire des sociétés équitables 
pour tous-tes en utilisant le pouvoir de la solidarité. Nous collaborons 
avec plus de 70 homologues et, ensemble, nous identifions les causes 
profondes de l’injustice et agissons pour un changement social durable.

 NOTRE ÉQUIPE EN 2024
Fernande Abanda 
Hughes Alla 
Ashley Armstrong 
Jai Benipal 
Bharat Bishwakarma 
David Bruer 
Eric Chaurette 
Kath Clark 
Sofia Descalzi 
Mitch Donovan 
Bill Fairbairn 
Thelma Grundisch 
Rasha Hilal Al-Baiyatti 

Lorraine Hudson 
Amani Khalfan 
Samantha McGavin 
Rita Morbia 
Maélie Morrissette 
Marie José Morrissette 
Nasya Razavi 
Nikki Richard 
Taina Roberts 
Chandrabarna Saha 
Nathalia Santos Ocasio 
Jessica Stevens 
Jean Symes

 CONSEIL D’ADMINISTRATION EN 2024
Amanda Dale 
Dr. Ranjan Datta 
Philippe M. Frowd 
Sarah Hedges-Chou 
Beth Jordan 
Patricia LaRue 
Michael Manolson 

Deepa Mattoo 
Karen Moir 
Esperanza Moreno 
Shree Mulay 
Debbie Owusu-Akyeeah 
Barbara Wood

nous 
sommes



État de la situation financière au 31 décembre 2024

2024 2023
ACTIF
COURANT
Encaisse 2 605 308 $ 4 013 662 $
Investissements court terme 458 571 1 302 118
Comptes à recevoir 236 818 213 661
Avances de programme 6 456 636 4 513 308
Frais payés d’avance 52 577 79 925

9 809 910 10 122 674

INVESTISSEMENTS 5 195 939 3 863 485
IMMOBILISATIONS 559 857 513 215

15 565 706 $ 14 499 374 $

PASSIF
COURANT
Comptes à payer  137 886 $ 73 404 $
Revenus reportés 8 464 163 7 439 532

8 602 049 7 512 936

AVANTAGES PAYABLES RELIÉS AUX 
ANNÉES DE SERVICE 182 884 169 682

8 784 933 7 682 618
SOLDES DES FONDS
Actif net non affecté (58 954) (12 312)
Actifs nets immobilisés 559 857 513 215
Fonds de prévoyance 1 077 268 1 039 654
Fonds de Margaret Fleming McKay 5 202 602 5 276 199

6 780 773 6 816 756

15 565 706 $ 14 499 374 $

états 
financiers



Dépenses d’Inter Pares en 2024

72 % projets de programme : 
Transferts de fonds aux homologues 
qui œuvrent en Afrique, en Asie, 
Canada, et en Amérique latine

19 % fonctionnement de 
la programmation 
Gestion et suivi des programmes, salaires 
des gestionnaires de programmes

5 % collecte de fonds :  
Production de reçus, systèmes de dons en 
ligne, coûts d’impression, frais bancaires, 
relations avec les donatrices et donateurs, 
salaires liés à la collecte de fonds

4 % administration : 
Frais de bureau, gouvernance, 
gestion financière, salaires du 
personnel administratif

État de l’évolution des soldes de fonds pour l’exercice au le 31 décembre 2024

2024 2023

Opérations 
générales

Fonds de 
prévoyance

Fonds de 
Margaret 
Fleming 
McKay Total Total

REVENUS
Donations 1 788 212 $ - $ 68 917 $ 1 857 129 $ 1 909 430 $
Affaires mondiales 
Canada
  Buil-Mo 1 026 305 - - 1 026 305 812 973
  ACTIF Colombia 195 944 - - 195 944 150 694

  SCSM Burma 4 040 352 - - 4 040 352 3 181 009
  WLA West Africa 1 229 443 - - 1 229 443 1 087 974
  ACF-AO West Africa 2 461 258 - - 2 461 258 2 001 576
  PSOP Sudan - - - - 43 304

Intérêts et divers 13 860 37 614 112 490 163 964 125 106
10 755 374 37 614 181 407 10 974 395 9 312 066

DÉPENSES
Programmation

  Projets  7 919 078 - - 7 919 078 6 464 389

  Fonctionnement 2 102 818 - - 2 102 818 1 793 180
10 021 896 - - 10 021 896 8 257 569

Administration 444 898 - - 444 898 292 898
Dépenses de 
collecte de fonds 543 584 - - 543 584 597 225

11 010 378 - - 11 010 378 9 147 692

REVENU 
(DEPENSÉ) NET 
POUR L’EXERCICE

(255 004) $ 37 614 $ 181 407 $ (35 983) $ 164 374 $

Total 
expenses 

$ 11 010 378

19 %

72 %

4 %5 %
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